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cme ; les clevre5, de ciguë a1quIatirpte. dle titlvude : elles ian-
gent au5ss, ii; faut eu croi e quelque botanises, I niuit tue-loup;
et la reine des prés (spirala ulmaria, L:xs. ), que r-jettent les
Veaux, fait leurs déhves. Les oiseaux s'lintnt de la pimipe
-qui entoure le no,eu du laurier-cerise, dont leau distillée et celle
de ees feuilles sout un isonso pour Phomme- Les esilled-. s.
lent avect de *l'wlébore. Les vhevaux ne peuvent supporter les
feml!es de imeris.er (i)runus padus Lixs. ). L'arsenic est seule-
tint un dra.stîu. pour les t.biens et les loups; l'alcës f£ait périr les
renlards et inê.e les chiens à faible dose ; les amandes douces qui
servent à nos divers usages tuent les chats, les renards, les roui-
ties et 1.; famille des galInacées, le poivre les cochons, les amai..
des lmtères leS chiens, le persil les perroquets.

Quand à leur moede d'action il n'importe pas autant, com-
me l'auteur le pense, de savoir si leurs propriétés délétères
se portent essentiellement sur le principe de la vie organique,
suivant Bichat ; ou si d'après les expériences de Legaiuis,
elles se dirigent sur le principe commun des deux vies.-
Cette considération ne doit point trouver place ici puisqn'dl
est avoué par tous deux que les poisons agissent sur le même
appareil d'organes, et que la solution de la questiun se réduit
a décider si la moi.le de l'épine cst le siège de la vie organi-
que seulement ou le centre commun des deux vies. Dans
des sujets qui demandent autant de clarté et d'exactitude que
celui qui nous occupe, on ne saurait trop se tenir en garde
contre le penchant si naturel qui nous porte à chercher dans
des hypothèses ce dont la raison ne peut se rendre compte
par l'observation, surtout si l'ou envisage combien il est quel-
quefois facile d'établir par leur moyens, des propositions es-
sentiellement opposées les unes aux autres, et dont les con.
s%,quences conduisent souvent à l'absurdité.

La mort produite par les poisons ingérés arrive, 1. par in-
flanmation de la surface de l'estomac et des intestins, et ses
suites, 2. par asphyxie ou annéantissemiient de la respiratior.
3. par syncope ou cessation des mouvemens du cœur ; entn
par apoplêxie ou nullité des fouctiors du cerveau et des nerfs.
Tels sont les différeus genres de mort qui résultent de Pac-
tion des poisons, et quelquefois du concours de plusieurs d'en-
tr'eux. Mais Paptitude à recevoir leur impression dépend
<le plusieurs circonstances, dont la plus rmarquable est Pé-
tat de vacuité ou de plénitude de lestomnac. Morgagni rap.
por:e que dans un festin, dont les mets du dessert avaient
été apprêté-s ascc de l'arsenic au lieu de farine, ceux de,
convives qui avaient bu et mangé abondamment furent sauves
par le vomissement, tandis que les autres mourureat en peq
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